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Précieux Document 

Le soulèvement du personnel 

postal, télégraphiste et télépho-

niste, a prouvé la nécessité d'u-
ne discussion immédiate d'un 

statut général des fonctionnai-

res. Il est même infiniment re-
grettable que par des ajour-

nements inexcusables on ait 

provoqué une grève qui crée un 

précédent inquiétant. 

I On dit le plus grand bien du 

rapport de M. Chaigne. Le gou-
vernement a fini par se résigner 

à soulever des objections. Il a 

fourni un copieux dossier for-

mé des observations d'une cin-

quantaine de gros fonctionnai-

res. Elles se résument en ceci : 

II n'y a pas moyen d'établir un 
statut général ; les conditions 

varient avec chaque ministère ; 
il faut une organisation spécia-

le pour chacun d'eux. 
Il y a là un simple postulant, 

que le Parlement, dûment aver-
ti par une révolte troublante, 

aura à peine à consacrer. Il 

semble au contraire de toute 

évidence qu'il est aussi possible 
que désirable de déterminer de 

façon générale les droits et les 
devoirs des fonctionnaires, tout 

en établissant le moyen, dans 

chaque organisation spéciale, 
de régter les prescriptions de 

détail. Il apparaît de plus en 

plus que, sotis peine de provo-
quer de nouvelles révoltes, il 

est indispensable de recourir 
pour ce détail à la collaboration 

des fonctionnaires et employés 

eux-mêmes. Invoquer le pr inci-
pe d'autorité, c'est bientôt fait, 

mais quand l'autorité est le plus 

souvent représentée par des 
sous secrétaires d'Etat d'une 

incompétence notoire, il n'y a 
pas à s'étonner qu'elle n'inspire 

pas grand respect. Le respect, 
cela ne se commande pas Le 

mieux est de s'inspirer des ob-

servations, non seulement des 

chefs, mais aussi de tous ceux 
qui, mettant la main à Ja pâte, 

sont capables de dire des choses 

justes. 
Si l'on ne peut donner trop 

de garanties aux fonctionnaires 
et employés contre l'arbitraire 

et le favoritisme, si, autant que 

l'humaine faiblesse le compor-
te, il convient que de plus en 
plus l'avancement soit réservé 

au seul mérite, on doit d'autre 
part reconnaître que l'Etat, 
avant d'engager définitivement 

des fonctionnaires avant de leur 

assurer une situation, sinon 

fort brillante, du moins exemp-
te d'aléas, avec une retraite fort 

appréciable au terme de la car-
rière, est en droit d'élimer ceux 

qui, en un stage d'une ou deux 
années, ont' fait preuve d'une 

insuffisance irrémédiable ou 

d'une négligence incurable. 

Alors que la grève des P. T. T. 

était dans toute son acuité, le 

"Journal officiel" publiait com-

me par hasard, les « Instruc-

tions adressées aux directeurs 
départementaux et chefs de ser-

vice, fixant les principes géné-
raux et les règles à observer 

pour noter le personnel des 

postes et télégraphes, et appré-

cier ses titres a l'avancement de 
classe et de grade. 

Rien de plus navrant que ce 

document. 
Ces instructions déterminent 

entre autres, les conditions de 
l'avancement à l'ancienneté; or 

que lit-on ? 

Avanceront à l'ancienneté les 

agents de faible aptitude ou de 

faible rendement, mous, apathi-

ques, indolents ; ou bien encore 

les agents manquant de zèle, 

ayant besoin d'être stimulés 
pour assurer convenablement 

la tâche qui leur incombe, man-

quant d'assiduité, manquant 

d'exactitude, c'est à-dire, arri-

vant, souvent en retard pour 
prendre leur service ou s'absen» 

tant irrégulièrement pendant 

les vacations ou bien encore les 
agents négligeant l'instruction 

professionnelle, c'est-à-dire ne 
cherchant pas acquérir les con-

naissances indispensables pour 

se mettre en état de remplir 
leurs fonctions avec discerne-
ment, enfin ceux dont le travail 

laisse trop souvent à désirer, et 
contre qui on a à relever des 

fautes fréquentes. 
Bien plus, d'après ledit organe 

gouvernemental, tous ces inca-
pables peuvent avoir des chefs 

et surveillant ne valant pas 

beaucoup mieux. 

Dans le personnel de direction 
et de surveillance des services 
d'exécution, dans le personnel 

des services administratifs, doi- . 
vent avancer à l'ancienneté seu-
lement ceux à qui l'on a à repro-
cherun défaut accusé d'autorité 

d'aptitude, d'assiduité ou d'e-
xactitude, et des négligences 

graves ou répétées dans leurs 
attributions de surveillance et 
de contrôle. 

Sans doute ces mauvais 
agents, ces mauvais chefs ne 

doivent avancer qu'à l'ancien-
neté, mais en vérité est-ce là 

une garantie suffisante pour les 
malheureux contribuables ? 

Assurément ou ne saurait 

exiger que tous les fonctionnai-

res et employés de l'Etat soient 

gens d'un mérite éclatant, et 

d'une activité exceptionnelle. 

Encore peut-on s'étonner que 

des serviteurs, dont un patron 
ordinaire ou une administra-

tion particulière ne voudrait 

pas se contenter, puissent pen-' 
dant toute leur carrière avancer 

régulièrement, à moins de fau -
tespir trop lourdes. 

Des garanties, les bons ser-
viteurs de l'Etat, ceux qui ont 

réellement du mérite, qui font 
preuve d'intel igence ou tout au 

moins d'exactitude, sont vrai-

ment en droit d'en exiger. 

. Par contre il serait juste que 

PEtat-patron pùt se débarras-
ser, après un stage peu prolon-

gé, de tous lés débutants qui, 
en dépit de tout examen d'en-

trée, n'auraient pas tardé à se 

révéler insuffisants comme ap-

titude et comme zèle, sans quoi 
nous risquons fort de continuer 

à avoir des administrations pu-

ques, qui soient loin d'être des 
modèles. 

L. B. 

M. Caillaux et le Sénat 

De la Grande Revue du 25 mars 1909. 

M. Leohevalier qui vient de mou-

rir était à la fois sénateur et prési-

dent du conseil général de la Sarthè. 

Qui recueillera cette double succes-

sion ? Pour la présidence du conseil 

général, M. Caillaux, député de Ma-

mers, ministre des finances, sera 

vraisemblablement désigné. Mais quel 

sera l'heureux bénéficiaire du siège 

sénatorial ? M. Caillaux à qui l'on 

avait attribué l'intention de poser sa 

candidature, a démenti formellement 

ce bruit. Peut-être aurait-on tort de 

considérer, ce démenti comme dé-

finitif. 

Il est certain qu'un homme dési-

reux de prendre une part active à 

la vie politique de son pays a tout 

avantage à rester aû Palais-Bourbon 

où son rôle sera autrement mis en 

valeur qu'au Luxembourg et où ses 

chances de revenir au pouvoir sont 

infiniment supérieures à celles des 

membres de la haute assemblée. Mais 

l'existence tranquille que l'on mène 

sous les ombrages du Palais Médi-

cis a bien ses avantages Le mandat 

sénatorial est de neuf ans. Neuf 

ans de quiétude ! Indépendance 

relative à l'égard de l'électeur et une 

campagne électorale courte, facile et 

peu coûteuse, voilà b ; en des choses à 

considérer. Au Palais-Bourbon le 

mandat n'est que de quatre ans ; à 

peine élu, le député doit songer à la 

campagne électorale prochaine, péni-

ble, coûteuse, incertaine ; le suffrage 

universel est versatile et l'on sait à 

quel effort, à quelles exigences le 

malheureux candidat doit se soumet-

tre pour voir renouveler son mandat. 

M. Caillaux, lui, a une circonscrip-

tion assez difficile où les éléments 

modérés et conservateurs sont nom-

breux ; son élection en 1909, n'eut 

lieu qu'à une faible, majorité. Et l'on 

assure, de très bonne source, que 

la bataille sera, l'année prochaine, 

à Mamers, des plus vives. Le projet 

d'impôt sur le revenu a alarmé beau-

coup d'intérêts qui sont résolus à se 

défendre et M. Caillaux, personnelle-

ment visé, subira, à n'en pas douter 

un terrible assaut dont il ne sortira 

peut-être pas, au dire des gens ren-

seignés, victorieux. Son passage au 

Sénat ne rencontrerait pas, dit-on, les 

mêmes résistances et l'appui des hom-

mes politiques importants du dépar-

tement lui serait assuré devant le 

suffrage restreint. 

Il ne faudrait donc pas s'étonner 

si le ministre des finances, cédant, 

suivant la formule, aux « sollicita-

tions», se décidait à briguer, après l'a-

voir dédaignée, la succession de M. 

Lechevalliér. 

 : 

CHRONIQUE AGRICOLE 

Sélection des semences 

Depuis une dizaine d'annéei, sous la très 

heureuse impulsion des syndicats agricoles, 

on commence à se préoccuper dans les fer-

mes du choix des reproducteurs pour ses éta-

bles et des semences pour ses emblavures. 

On ne saurait trop encourager ce mouvement 

naissant, car l'expérience de chaque jour 

prouve que les dépenses faites dans ce sens 

ne sont jamais inutiles, Qui n'a vu autour 

de lui des vacheries complètement transfor-

mées et considérablement améliorées, en 

quelques années, par l'introduction d'un tau-

reau de bonne race, vigoureux et bien con-

formé ? 

Ce qui est vrai de l'espèce animale ne l'est 

pas moins de l'espèce végétale et les cultiva-

teurs auraient grand tort de ne pas donner 

tnute leur attention aux choix de leurs grai-

nes. De cette sévère sélection dépend non seu-

lement le rendement de la récolte future, mais 

aussi sa qualilé, ainsi que nous le verrons 

plus loin. 

Ceci étant bien compris, il nous reste à 

énumérer les différents moyens qui sont à 

notre disposition pour reconnaître quelles 

sont les meilleures graines. Les circons-

tances nous conduiront à nous servir de 

ceux que nous pourrons le plus facilement 

utiliser. 

Poids des graines. — C'est un fait d'expé-

rience que les graines les plus lourdes donnent 

de meilleures récoltes que les autres. Cela se 

justifie facilement : plus les réserves alimen-

taires sont abondantes, et c'est le ca3 des 

graines lourdes, — plus le germe qu'elles 

renferment est nourri et plus il se développe 

Il pousse vigoureusement, rapidement, et 

quand sa maturité arrive, on n'a pas à dé-

plorer de déchets, car le cours de sa végéta-

tion est terminé. Il en est tout autrement 

quand on a semé les graines tout venant : 

à l'épcque de la moisson, un nombre relati-

vement élevé de tiges sont frêles et à moitié 

vertes et ne portent que des épis insigni-

fiants : ce sont celles qui ont pâli pendant le 

cours de l'année, faute d'une germination a>-

sez rapide. 

Malheureusement on n'a que des méthodes 
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très imparfaites pour vérifier le poids des grai-

nes. La plus exacte consiste à les immerger 

dan? l'eau : si la g'a'ine reste à la surface et 

ne tombe pas au fond, il faut impitoyablement 

l'écarter de ses semences : elle est trop légè-

re, elle manque de réserves nutritives. Ce pro-

cédé réussit très bien pour l'avoine. En ce qu i 

concerne les autres céréales, il faut avoir soin 

de mélanger à l'eau pure une dissolution sali-

ne, car elles sont par elles-mêmes trop lourdes 

pour surnager, même quand elles sont mau-

vaises. 

Le poids de l'hectolitre donne aussi une in-

dication précieuse, dans les cas où le mode 

précédent ne peut pas être employé. 

Volume des graines. — La sélection la plus 

courante consiste à écarter des semences les 

les trop petites graines, ce qu'on arrive facile-

ment à faire à l'aide des instruments mis en 

vente dans ce but par le commerce. Chaque 

ferme a son tarare ou son crible ; les mieux 

outillées possèdent un trieur mécanique dans 

lequel elles-font passer toutes leurs graines 

de semence. Ça n'est pas inutile, car dans 

la majorité des cas le rendement à la récol-

te est sensiblement supérieur à ce qu'il au-

rait été sans cela. Après essais, certains agri-

culteurs prétendent qu'il y a une différence de 

25 0/0. 

Dimension de l'embryon, Couleur de la grai, 
ne. — Ces deux indices ne sont point négli-

geables. Plus l'embryon est apparent sur la 

graine, plus l'organe de germination en un 

mot est développé, meilleures sont les chan-

ces de succès. De même, il résulte de patien-

tes vérifications que la couleur des grains 

fournit une indication sur la végétation futu-

re : sont-ils du beau jaune clair, s'il s'agit 

de seigle, il est à prévoir que les tiges qu'ils 

produiront seront flexibles, cassantes et don-

neront cependant de beaux épis ; sont-ils au 

contraire de couleur verdâtre ou grise, les 

tiges seront courtes, résistantes, la récolte 

est un peu moins abondante mais plus pré-

coce. 

Ce que nous disons des graines de céréa-

les est à plus forte raison vrai des tubercu-

les et des racines, et leur couleur peut avoir 

des conséquences commerciales importantes : 

il suffit de rappeler que l'Angleterre pré-

fère les pommes de terre à chair blanche, 

et que la France recherche celles à chair 

jaune. 

Forme extérieure des graines. — Relative-

ment aux tubercules, la forme extérieure est 

loin d'être indifférente. On sait les résultats 

obtenus pour la batterave. De récentes sélec-

tions permettent, dans le même sens, d'obte-

nir des topinambours beaucoup plus lisses et 

régulièrement arrondis : inutile d'en souligner 

l'intérêt. 

Dans certains cas spéciaux enfin, il est 

intéressant de connaître la composition mê- . 

me de la graine. Déterminer la teneur exacte 

du gluten pour le blé, de l'amidon pour 

l'orge, du sucre pour la betterave, de la fé-

cule pour la pomme de terre, permet de 

n'employer comme semences que les plus ri-

ches en ces divers éléments. La culture indu-

trialisée aurait donc grand tort de négliger 

cet examen. 

Ruinons un préjugé pour terminer. On dit 

couramment à la ferme qu'on a tout intérêt, 

au bout de quelques années, à changer ses 

semences. Ce n'est une vérité ■ que si elles 

sont mauvaises, ou si on ne les sélectionne 

pas soi-même avec beaucoup de soin. Dans 

le cas contraire, quand on est en possession 

de bonnes graines, il faut sans hésiter les con-

server, en faisant tout pour les empêcher de 

dégénérer. 

H. B. 

 ; 

Chronique Locale 

SISTERON 

Réservistes et territoriaux. 

— Mardi, se sont réunis à la préfec-

ture, sous la présidence de M. Bra-

connier, secrétaire général, MM. Gas-

quet, le D r Guilhaume, conseillers 

généraux ; MM. le directeur des con 

tributions directes, et le trésorier 

payeur-général, tous membres de la 

commission chargée de la répartition 

des allocation journalières de 0 fr. 75 

aux familles nécessiteuses dés réser-

vistes et territoriaux convoqués pour 

accomplir une période d'instruction 

militaire en 1909. 

Dans cette séance, la commission 

a attribué 36 allocations et désigné 

les soutiens de famille qui, en cas de 

disponibilités, pourraient bénéficier 

des mêmes avantages. 

•»£ 

Avis. — M. Ruau, ministre de 

l'Agriculture, a arrêté le programme 

du Concours central d'animaux repro-

ducteurs des espèces chevaline et asine 

française à Paris, en 1909. 

Ce concours se tiendra au Champ 

de Mars, du 16 au 20 Juin. Les enga-

gements devront parvenir au Minis-

tère de l'Agriculture, direction des 

haras, (2" bureau) avant le 8 mai. 

■ Les intéressés trouveront au Minis-

tère de l'Agriculture, dans les préfec-

tures et dans les dépôts d'étalons des 

programmes et des feuilles d'enga-

gement 

Les conditions générales resteront 

sensiblement les mêmes qu'en 1908. 

Mort au champ d'honneur . 

— Les nombreux • amis que compte 

à Sisteron la famille Tourrès appren-

dront avec peine la mort prématurée 

de notre jeune compatriote Augus-

te-Félix Tourrès, garde principal de 

là garde indigène au Tonkin, tué au 

cours d'un engagement, le 31 mars 

1909, contre les pirates du fameux 

chef De-Tham, qui depuis- quelque 

temps ont maille à partir avec les trou-

pes françaises et la milice indigène 

dont Tourrès était un des plus braves 

officiers 

D'un tempérament hardi et brave, 

notre ami Tourrès ne se plaisait que 

dans les dangers de la bataille et, 

lorsque son service terminé, son frère, 

Alphonse Tourrès, l'appela au Torikin, 

il n'hésita pas à prendre du service 

dans la milice indigène à la tête de 

laquelle une balle homicide devait, 

quelques années plus tard, arrêter net 

une carrière si bien commencée tan-

disque s'ouvrait devant lui une vie 

longue encore et pleine d'un avenir 

brillant. Tourrès succombe victime de 

«a bravoure a l'âgo de 32 ans. 

En saluant la dépouille mortelle de 

ce brave, présentons nos sincères con-

doléances à ses frères M. Alphonse 

Tourrès, résident de France à Loa- ' 

kay (Tonkin), à M . Tourrès Léon, 

professeur .au lycée d'Alger et à M. 

Tourrès Albert, négociant à Mexico. 

•«? 

Vacances de Pâques. — Les 

vacances de Pâques pour le collège 

de Sisteron sont fixées ainsi qu'il 

suit :' sortie : mercredi 7 avril à 10 h. 

matin, rentrée jeudi 22, à 8 h. matin. 

C'est M. Grenet, vice-président du 

Conseil de préfecture qui représentera 

M. Dautresme, préfet, au banquet de 

la Société de Secours Mutuels qui 

aura lieu lundi 12, à midi 

Nécrologie. — Cette semaine est 

décédé à Neuilly-sur-Seine, à l'âge de 

68 ans, notre compatriote M. Hippo-

lyte Suquet, ancien député des Bas-

ses-Alpes ; membre du Conseil des 

Directeurs de la Compagnie du Sud. 

M. Suquet, avait été élu député'au 

scrutin de liste, 1885, avec MM. Proal 

et Andrieu, il se représenta aux élec-

tions du scrutin d'arrondissement, 

1889, contre L général Mac-Adaras 

qui fut élu. Depuis M. Suquet, vécut 

à Paris, se livant aux travaux qui 

incombait à ses fonctions, faisant tou-

tes les années une apparition à Sis-

teron où il venait se reposer. 

Les obsèques de M. Suquet auront 

lieu aujourd'hui samedi à 2 heures. 

Nous présentons à la famille Su-

quet nos sincères condoléances. 

Classe 1888. — Les hommes de 

la classe 1888 sont priés d'assister à 

la réunion qui aura lieu lundi 22 cou-

rant à 6 heures du soir, au café du 

Commerce, pour l'organisation d'un . 

banquet en l'honneur de leur revue 

d'appel. 

Musique. — A l'occasion des 

fêtes tH Pâques les Touristes des 

Alpes se feront entendre demain di-

manche à 2 heures sur le 'jours Paul 

Arène. 

Programme 

Carnaval Aixois Durand. 

L'amour africain Paladhile. 

Voyage en Orient, suite 

d'orchestre Daumié. 

/ 1. En mer. 

| 2. Chez les Chaouias. 

[ 3. Marche des Caïds. 

Avis. — Les déclarations de mise 

en incubation de graines de vers-à-

soie sont reçues à la Mairie à partir 

du 10- avril 1909. 

ETAT-CIVIL 

du 3 au 10 Avril 1909. 

NAISSANCES 

Latil Simone-Léonce Angèle. 

MARIAGE 

Entre M. Lieutier Gaston Jules-Henri et-

Mlleîsnard Marie Louise-Valentine, domici-

liée à Salon. 
DÉCÈS 

Amie Marcellin, dit Piston, natif d .j Four-

res, 64 ans, hospice. 

Jaume Mélanie, Veuve Beinet Ferdinand, I 
78 ans. 

Figuière Magdeleine, 78 ans. 

Blanc Marie-Zoé, native de Saint-Geniez, 

79 ans, hospice. 

BONS-ENFANTS 

Avis. — M. Giraud, propriétaire ; 

du café du Cycle aux Bons-Enfants, 

a l'honneur d'informer le public que 

le lundi de Pâques il y aura bal cham-

pêtre. L'accueil le plus séduisant sera 

réservé aux charmants visiteurs et 

visiteuses qui voudront bien l'honorer 

de leur présence. 

AVIS 

M. IMBERT Louis, balayeur pu-

blic, prévient les intéressés qu'il a un 

grand stock de fumier à vendre à 

des prix très modérés. S'y 

adresser. 

P.-L.-M. — Fêtes de Pâques. — 

A l'occasion de& Fêtes de Pâques, 

les coupons de retour des billets d'al-

ler et retour délivrés à partir du 1 er 

Avril 1909, seront valables jusqu'aux 

derniers trains de la journée du 22 

avril, étant entendu que les billets qui 

auront normalement une validité plus 

longue conserveront cette validité. 

La même mesure s'étend aux bil-

lets d'aller et retour collectifs délivrés 

aux familles d'au moins quatre per-

sonnes. 

COIN DU POÈTE 

BÉBÉ IDOBT! 

* ï 
Bien " doucement l enfant repose 

Dans les dentelles du berceau 

Sa mère est là, près du rideSu, 

Couvant des yeux le bébé rose, 

Il est si gentil, si charmant, 

Que toute ravie elle admire 

Sa bouche où voltige un sourire 

Et qui dira bientôt : « Maman ! » 

Bébé dort et fait bien des rêves : 

Il voit des dieux aux ailes d'or 

Devant lui prendre leur essor 

Et voler par delà les grèves. 

Là-bas, bien loin, dans un grand bois, 

Il voit briller de longues flammes 

Et tout autour chanter des dames 

Dont il entend presque les voix. 

Tout cela sur sa lèvre amène 

Ce sourire qu'on aime tant, 

Qui rend si gracieux l'enfant, 

Qui fait qu'on le quitte avec peine. 

Mais la mère a dit : « C'est assez 1 » 

Et se penchant elle dépose, 

Sur sa petite bouche rose. 

Pour son réveil deux gros b&isiers. 

M. D. 

I 

CHRONIQUE FORESTIÈRE 

Le. -revenu des Forêts 

L'impôt sur le revenu, en changeant le 

mode d'assiette de l'impôt, va obliger le 

propriétaire forestier à porter son attention 

sur le revenu de ses bois ; il y aura intérêt à 

en connaître le revenu exact que jusqu'à pré-

sent il ne s'est pas occupé de bien définir, li 

était satisfait en comptant par feuilles et la 

feuille lui suffisait largement dans le plus 

grand nombre de cas; mais la feuille n'est 

pas le revenu et .lui est très supérieur, car 

dans la forêt il y a une question de capitali-

sation d'intérêts pendant un nombre quelque-

fois assez long d'années. 

Comment établit-on la feuille ? on divise le 

produit de la coupe par le nombre d'années 

écoulées depuis la dernière coupe. Est-ce là 

le revenu ? Non, car le produit de la coupe 

comprend la somme des revenus annuels, 

auxquels se sont ajoutés les intérêts capita-

lisés des revenus non touchés chaque année, 

ceci pour le cas le plus ordinaire d'un talilis 

simple ou d'une futaie régulière. Lorsqu'il 

s'agit de taillis composés ou de futaies jardi-

nées, on se trouve en présence d'arbres de 

différents Ages et c'est, en apparence, plus 

complexe, car on doit faire état de3 réserves 

qui constituent un capital de valeur variable 

capital qu'il faut distinguer du capital sol : 

lors de chaque coupe il y a lieu d'examiner 

si le capital réserve n'a pas varié selon que 

l'on a r.oupé moins ou plus que 'de coutume, 

une partie du revenu est économisé et ne fi-

gure pas dans les produits, le capital réserve 

s'est accru au détriment du revenu et on doit 

en tenir compte dans les calculs; si l'on a 

au contraire coupé davantage de réserves, les 

produits comprennent en outre des revenus 

une partie du capital réserve, qu'il faut re-

trancher avant de commencer toute opération 

de calcul du revenu et cela sous peine de 

fausser entièrement les résultats obtenus. 

Supposons le cas d'un taillis exploité tous 

les vingt ans et dont la réserve reste égale à 

elle-même lors de chaque coupe, il est vendu 

500 fr., la feuille sera de 25 fr., mais la ré-

serve n'est en réalité que de 20 fr, (intérêts 

capitalisés à 3 0\Q), la différence est sensible 

et elle le serait davantage si au lieu d'avoir 

coupé à. vingt ans on avait coupé à trente ou 

quarante ans. 

Les calculs d'intérêts composés et d'annui-

tés effrayeraient, et à juste titre, car ils sont 

fort compliqués, s'il n'était possible d'en ve-

nir aisément à bout grâce à des tables qui les 

mettent à la portée de tous ; tout se réduit 

à une ou deux opérations simples d'arithmé-

que'. Ces tables se trouvent un peu partout et 

à bas prix, on les cherche de préférence dans 

l'Annuaire du bureau de longitudes (i fr. 50) 

où on les trouve avec six décimales qui permet-

tent une précision plus que satisfaisante. 

Calculons le revenu exact' de nd's forêts, 

même dans le cas de futaies, de taillis avec 

réserves, le calcul est, grâce aux tables, ex-

trêmement simple et chacun a intérêt à le 

faire, s'il ne veut pas être exposé à se voir 

taxé sur des revenus exagérés et faux. 

* J. B. 

Maladies de Printemps 
Les rhumes; les bronchites même se déclarent 

souvent avec les premiers beaux jours. Les ac-

cès d'asthme, augmentent de fréquence et d'in-

tensité. Aussi rappelons-nous aux malades un 

remède incomparable: la Poudre Louis Legras, 

qui calme instantanément les plus violents ac-

cès d'asthme, de catarrhe, d'essouflement, de 

toux de vieilles bronchites et guérit progressi-

vement. Une boite est expédiée contre mandat 

de 2 tr. 10 adressé à Louis Legras, 139 Bd Ma-

genta à Paris. 

St-Cristophe (Indre-et-Loire), 18 mars 08. Je 

soutirais depuis deux ans de maux de tête et 

de douleurs d'estomac. J'ai essayé de tout pour 

me guérir. Il n'y a que les Pilujes Suisses qui 

m'ont fait du bien, Mlle Nathalie Piochon (sig. 

lèg.) 

Faut-il boire du sang •? 

La fiansfusion du sang, c'est-à-dire l'injection 

directe dans les veines d'un malade du sang 

d'un individu sain a été longtemps en honneur 

On a reconnu depuis que ce sang étranger 

était détruit immédiatement par celui du mala-

de. On a alors proposé de boire du sang, et 

nombre de rçens vont encore aux abattoirs ava-

ler un bol de sang frais. Les anémiques, les 

personnes sans forci) et les convalescents n'ont 

plus besoin de se livrer à cette répugnante 

méthode, puisqu'ils peuvent boire de l'eau de 

Bu-sang, source Salmade ou des Demoiselles, 

qui par ses principes minéralisateurs parfaite-

ment assimilables en fer, arsenic et manganèse 

aboutit a UQ résultat supérieur, Tout le monde B 

intérètàse souvenir de cette heureuse action de 

l'eau de Bussang, et chacun ne doit pas hésiter 

a recommander cette eau à un malade et a un 

anémique. 

© VILLE DE SISTERON



Etude de M* Félix THÉLÈNE 
AVOCAT-AVOUÉ 

Successeur de M*> Gassier et Estays 

58, Rue Droite, à Sisteron 

D'un jugement rendu par défaut 

contre avoué sur opposition par le 

Tribunal Civil de Sisteron, le douze 

Août mil neuf cent huit, enregistré, 

au profit de Madame Moullet Marie, 

épouse Bêche, propriétaire domici-

liée et demeurant à Mison. 

Contre M. Bêche Emile, proprié-

taire, domicilié à Mison et demeurant 

à Marseille. 

Ti a été extrait ce qui suit : 

Le Tribunal Civil de Sisteron après 

en avoir délibéré : Donne défaut con-

tre M. Bêche et M 8 Suquet, son 

avoué, non comparants ni personne 

pour eux. Et pour le profit, déclare 

l 'opposition formée par Bêche au 

jugement de défaut du vingt-sept 

novembre mil neuf cent sept, enre-

gistré, redevable en la forme; mai»1 

mal fondée au fond. L'en déboute 

et confirme purement et simplement 

le jugement du vingt sept novembre 

mil neuf cent sept. En conséquence: 

prononce le divorce entre les époux 

Moullet-Bêche au profit de la 

dame Moullet et aux torts de 

Bêche. Confie de plus, la garde 

des enfants des époux Bêche à la 

dame MoUllet. Condamne Bêche 

à tous les dépens. 

Ce jugement a été signifié à partie 

le vingt-un décembre mil-neuf-cent 

huit par exploit de M° Breuil-Bonne-

foy, huissier à Marseille, enregistré. 

Sisteron, le 9 Avril 1909. 

Pour extrait: 

F. TDÊLËrf E. 

Etude deM'L. LABORDE 

notaire 

à jSaint Gêniez (Basses-Alpes) 

ADJUDICATION 
VOLONTAIRE 

Le dimanche 2 Mai 1909 à deux 

heures de l'après-midi à Entrepier-

res dans la salle de la mairie, il sera 

procédé par le ministère de M" La-

borde, notaire à St-Geniez, à la 

Vente aux Enchères Publiques 
de l'immeuble ci-après désigné, si-

tué sur le terroir de la commune 

d'Entrepierres, appartenant à M. Vi-

tal Chauvin, propriétaire, demeu-

rant à Entrepierres. 

LOT UNIQUE 

UNE PROPRIÉTÉ 
en nature de pré arrosable, quartier 

de la Prévoté, dite Le Colombier, 

désignée au plan cadastral sous le nu-

méro 670 section B. confrontant du 

levant Joseph Bellon, du midi Guieu 

Louis, du couchant Blanc Auguste, 

du nord Giraud Jules, la dite propriété 

a un droit d'arrosage le samedi de 

chaque semaine de 8 heures du matin 

à 1 heure de l'après-midi, d'une con-

tenance de 24 ares. 

w:T MiUe iooofr. 
Pour tous renseignements s'adres-

ser à M° Laborde, notaire à Saint-

Geniez, dépositaire du cahier des 

charges . 

L LABORDE. 

Etude -de Me TURCAN 
Notaire 

à Sisteron (Basses-Alpes) 

Adjudication 
Volontaire 

Le dimanche dix-huit avril 

rail neuf cent neuf a deux heures 

du soir à Sisteron, dans l 'étude, il 

sera procédé à la . 

Vente aux Enchères Publiques 
de l'immeuble ci-après appartenant à 

Mademoiselle Marie-Jeanne Etienne 

demeurant h Marseille. 

LOT UNIQUE 

JARDIN ET PRE 
sis à' Sisteron quartier du Gand, nu-

méro 47 p. section B, contenant 29 

ares 66 centiares, confrontant du le-

vant chemin, du midi et couchant 

canal et du nord Veuve Latil. 

Mise à prix : Qua h AAA f» 
tre mille fr. ci... *tUUUH • 

Pour tous renseignements s'adres-

ser à M" Turcan, notaire, déposi-

taire du cahier des charges. 

Pour extrait : 

J. Turcan, notaire. 

Tribune du Travail 

ON DEMANDE tàS 
et un apprenti chez M. BEC Paul, 

fabricant de chaussures, Sisteron. 

ON 'DEMANDE 'WS 
à l'imprimerie du "Sisteron-Journal". 

A louer présentement 

JOLIE CAMPAGNE D'AGREMENT 
à 2 kilomètres de la ville 

avec environ 2 hectares de pré 

S'adresser au bureau du Journal. 

Coiffure pour rjames 

T COLLOMBON 
4, Rue Saunerie — SISTERON — (B-A) 

Travail soigné. Coiffure et abonnements à 

domicile. Spécialité pour mariées et Ailettes, 

Postiches en tous genres. 

Teinture et nettoyage de tête. 

Parfumerie, poudres et crèmes 

— ARTICLES DE TOILETTE — 

A LOUER 

G'"and Entrepôt 

situé au Centre de la Ville 

S'adresser au bureau du Sisteron-

Journal. 

PARIS-MODES 
C'est à partir du Lundi 6 avril qu'a 

été ouvert dans la rue Traverse de la 
Place, en face les Galeries Sisteronnai 
ses, le magasin Paris-Modes. 

Toute la clientèle féminine élégante 
voudra voir le choix des gracieux 
chapeaux faits qui seront livrés à 
des prix très avantageux (4,90 et au 
dessus). On y trouvera également un 
grar.d assortiment de faux-cols, gants 
et cravates pour Dames et Messieurs. 

Mademoiselle MICHEL fait savoir à 
sa nouvelle clientèle qu'une modiste 
est attachée à la maison pour les ré-
parations et transformations. 

iirande Quantité de Bonbonnes 
de toutes contenances 

S'adresser au bureau du Journal. 

Bulleiiu Financier 
Le marché fait toujours preuves d'excellen-

tes dispositions ; on s'occupe de consilider les 

récentes plus-values. 

Le 3 0/0 français est bien tenu à 98.28. 

L'Extérieure cote 98.88, ex coupon de 1 0 T 0 

Portugais 89.90. 

Les fonds russes sont très fermes et en 

hausse assez sensible snr les cours du samedi 

Russe 3 0/0 1906, 102 fr. 40 ; Russe 4 1/2 

0/0 1909, 92.63. 

Banque Centrale mexicaine 432 fr. 

Chemius de fer espagnols soutenus, 

Rio 17Ht. 

En Banque, Mines d'or fermes. Mines Pe-

diazzini 87. Ouest Africain fraçais. l'action 

54 \ la part 324. Les obligations 8 0/0. Ener-

gie Industrielle cotent 478. 

NOVEL, 

42, rue Notre-Dame-des-Victoires. 

La Vie Heureuse 
Les faits les plus importants des dernières 

semaines, les rapprochements les plus ingé-

nieux que suggère l'actualité : MM. Roose-

vell et Tafl, sportmen, à l'heure où l'un vient 

de transmettre à l'autre ses pouvoirs de chef 

d'Etat ; les Paradis arlificijls qui ont à la 

fois enchante et détruit le génie d'Edgar Poe, 

dont l'Amérique vient de célébrer le centenai-

re, et de Verlaine, dont la statue vient d'être 

élevée à Allaux ; Ménélick, ce souverain afri-

cain vainqueur et ami des Européens dont 

la santé occupe en ce moment toute l'Euro-

pe.... ; une belle page d'art : les tableaux 

de femmes exposés au Grand Palais et au Ly-

céum...; une ravissante composition qui offre 

en une farandole chimérique, l'image de quel-

ques uns de uos plus célèbres contemporains, 

artistes, gens de lettres, hommes politiques, 

savants, etc., etc., au temps de leur enfance, 

les plus belles pages du « livre dont on parle » 

Le Meilleur ami, par René Boylesve...; deux 

vivantes pages d'histoire : La Vie Parisienne 

sous la Révolution, par A. d'Alméras, cu-

rieusement illustrée d'estampes du temps...; 

une nouvelle dramatique de Jean Bertheroy : 

Le Fatal serment...; une spirituelle Chroni-

que du mois, signée des amusants humoristes 

Léo Marchés, Franc-Nohain, G. Timmory... 

il faudrait tout citer du numéro de mars de 

la "Vie Heureuse, qui contient plus de 

quinze articles intéressants, instructifs, amu-

sants, dont une profusion de magnifiqes 

images complète l'incomparable attrait. 

Départements, 7 fr.; Etranger, 9 fr.; le nu-

méro, 80 centimes. -Conseil des Femmes : 

Paris et Départements, 4 fr.SO ; Etranger, 

8 fr, 80 ; le numéro, 30 centimes. 

RECOLTE i908 : 850 hectolitres à vendre 

Pour boire du BON VIN garanti naturel 

adressez-vous „., |i;„
nnnnn

 du domaine du 

d irectement Moulin à Vent 

d'AUBAIS GABD 
Vin ronge 35 fr. la pièce de 228 litres i logé et 

Vin rouçe 84 fr. le demi-muidde 260 litres I franco 

Certificat de récolte accompagné facture Le 

transport et la régie tout payé au départ. 

Rien à débourser en prenant livraison. Pr<me 

2 bouteilles d'eau de vie de Marc,, à chaque 

pièce. Echantillon 0,80 c. Toute facilité pour 

paiement. Les expéditions se font le samedi. 

PORTRAITS D'HIER 
ETUDES 

sur la Vie, les Œuvres et l'Influence 
des 

GRANDS MORTS DE NOTRE TEMPS 

Tel est le titre d'une nouvelle revue dont le premier 

numéro paraîtra le 15 mars. Dans le comité de ré-

daction,' nous relevons les noms de .■ Elie Faure, 

Victor Méric. Gustave Hervé, Georges Pioch, Léon 

Werth, Maurice Robin, R de Marmande, Francis 

Jourdain, François Crusy, Miguel Almereyda, Gas-

ton Syffert, Manuel Devaldes, Améde Dunols, A. De-
tannoy, Paul Signac, Paul Cornu, etc. 

Cette nouvelle revue se propose un double but : 

I e Présenter à ceux qui les ignorent ou n<s les con-

naissent qu'imparfaitement, les hommes qui ont con-

tribué à former la pensée moderne sous ses expres-

sions artistique, littéraire, scientifique et politique : 

2 Mettre de l'Unité, introduire un ordre dans la mul-

titude des sensations éveillées en nous par les produc-
tions du génie humain. 

Il n'y a pas d'effort individuel vraiment détaché, 

Tout s'enchaine. Nous ne sommes les uns et les au-

tres que les produits des générations qui nous ont 
précédés. 

Penser, c'est unir ditKant. En ce sens, Portraits 

d'hier constitueront un guide précieux et sûr. 

Parmi les hommes dont la vie et l'œuvre constitue-

ront une étude nous pouvons citer : Emile Zola, Pu-

vis .de Chavane, Elisée Reclus, Beethoven, Léon 

Gambelta, H, de Balzac, Manet Karl, Marx, Baude-

laire, Daumier,- Bakounine, Ibsen, Michelet, Jules 
Vallès, Blanqui, etc., etc. 

Peintres, littérateurs, théoriciens, musiciens, savants 

hommes politiques et hommes d'actions ; maîtres il-

lustres consacrés par la renommée ; gloires plus obs-

. cures dont la renommée ne dépassa jamais le cercle 

d'une élite, mais dont l'influence fut néanmoins pré-

pondérante ; en un mot, tous ceux de nos ainés qui 

ont suscité les grands mouvements d'idées de 1 H fin du 

19' siècle et du commencement du 20", ou enrichi 

d'un joyau nouveau la couronne de l'art, prendront 
place dans cette galerie. 

Chaque numéro des Portraits d'hier formera un 

tout en soi. Les grands morts y seront présentés sans 

ordre ni lien apparent. Portraits d'hier formeront 

une œuvre méthodique et 'complète, indispensable 

aussi bien à celui qui n'a pas eu les moyens de s'ins-

truire qu'à l'initié auquel ils fourniront le moyen de 

compléter ou de vivifiei' ses connaissances. 

Le premier numéro de PORTRAITS d'HIER est 
. paru : 

C'est l'illustre écrivain, Emile ]Zola, qui inaugure 

cette galerie dont il faut saluer joyeusement la créa-
tion. 

Le Maître est présenté par Victor Méric. Et c'est 

assurément, sous un mince volume, l'étude la 'plus 

consciencieuse et la mieux documentée qui ait été 
faite de l'œuvre -et de la vie de Zola. 

L'étude (32 pages) est illustrée d'un masque inédit 

par Valloton, d'un portrait le Zola enfant, d'une re-

production du tableau de Manet, d'une pointe sèche 

deDesboutin, d'un Emile Zola par De la Barre, et 

d'une très interressante prge autographe de l'écrivain. 

Ajoutons q ie les Portraits d'hier i neront une 

éléganto plaquette illustrée de 32 pages et paraîtront 

le i* et le 15 de chaque mois. Le prix modique, 25 

centimes, en permettra l'acquisition aux moins for-

tunés. Administration-Rédaction : H. FAB : iE, 38, 

quai de l'Hôtel-de- Ville, Paris (4-) Abonnements : un 

an (24 numéros), 6 fr, ; six mois (12 numéros), 3 fr. 

trois mois (6 numéros) 1 fr. 50. 

LECTURES POUR TOUS 
Quelques semaiues encore, et la béatifie a 

tion de Jeanne d'Arc va être solennellement 

proclamée. Quelle fut la procédure suivie 

pour celte nouvelle glorilication de l'héroïne 

nationale? C'est ce que nous apprend, dans 

le numéro d'Avril des Lectures pour 

Tous, un article très ourieusement docu-
menté. 

Soucieuse de renseigner exactement sur 

toutes les questi ns actuelles, la célèbre revue 

fait aussi une large place à tout ce qui peut 

séduire ou amuser. Envers du théâtre, expo-

sitions en vogue, grandes premières, événe-

ments d'hier ou de demain, voilà un aperçu 

de ce qu'on trouve chaque moi3dans les Lec-

tures pour Tous, dont les saisissantes illus-

trations suffiraient à justifier le succè3 tou-

jours croissant. 

Lisez le sommaire du numéro d'Avril : 

Les étapes d'une Sainte. — Au foyer de la 

Maison de Molière. — Les Magiciens des Plan-

tes. — Où les Femmes font l'ouvrage des 

Hommes. — Le père du Petit Poucet, par 

ARVÈOE BARINK. — Or, en i809, nous primes 

Saragosse, nouvelle, par L. SOLONNET. — Les 

plus belles Dames d'hier et leur Peintre . — 

Le myuère du Grand Hesper, roman. — Des 

folies pour un plat d'Escagots. — Hygiène-Pa-

lacé. — Actualités : L'esprit de Caran d'Ache, 

— Tous les Nains du monde en villégiature 

à Paris. — Du pain à la Mécanique, S. V.P. 

- Bacchus, le nouvel opéra de Massenet. 

Abonnements. — Un an : Paris, 6 fr.
 ; 

Déparlements, 7 fr. ; Etranger, 9 fr. — Le nu-
méro, S0 centimes. 

U£S HomrTîes du Jour 

Aujourd'hui parait en 4e série de la cu-
rieuse et intéressante publication LES HOM-
MES DU JOUR. 

On y trouvera les portraits-charges et les 
biographies de : Mirbeau, Rodin, Brousse, 
Lockroy, Viviani, Biétry, Descaves, J. -L. 
Breion, P. Bourget, M, Allard, A. Antoine, 
Gérault Richard. Texte de Flax, dessins de' 
A. Delaniioy. 

La valeur documentaire, littéraire et artis-
ti lue de cette publication en fait une collec-
tion unique que tout acheteu conserve pré-
cieuesment. 

On peut se procurer la 4e série, soigneuse-
ment brochée sous couverture illustrée, chez 
tous les libraires, dans tous les kiosques et 
bibliothèques des gares. Prix 1 fr. 9JO, franco 
1 fr. 30. 

Admin'stration : -38 Quai de l'Hôtel-de-
Vilie, P ris. 

LES HOMMES DU JOUR 

paraissait tous les samedis. — Le N° 10 cent. 

ne se vend qu'en paquets de 

8, B & 10 KILOGR. 

SOO A 250 GRAMMES 

çwltnt la Signature J. PICOT 

fout produit en sacs toile ou en 
vrac, c'est-à-dire non en paquets 
signés J. PICOT, n'est pas de la 

SIVEPHÉM» 

ANEMIE 
PAUVRETÉ DU SANG 

FLUEURS BLANCHES 
FAIBLESSE GÉNÉRALE 

Guérison radicale 

EN 20 JOURS 

par vElixir 
on la C 011 fi tU Te de 

S'VINCENTu PAUL 
Les Seuls autorisés spécialement. 

PÉLOIIXE. Pharmacien, 2,Faubs St-Denls. PARIS 

et toutu Phtrmaûies. - BROCHORB FRANCO. 

RICQLES 
RICQLÈS 

PRODUIT 

HYGIÉNIQUE 

Indispensable 

Seul Véritable 
ALCOOL 

DE MENTHE 

L'Imprimeur-Gérant : Pascal LIEU TIER 

© VILLE DE SISTERON



POURQUOI SOUFFREZ -VOUS 
Un» ne vous seul- z par Sien portant, je puis vous guérir 

mwa mon ÉLECTRO-VIt. CÉV.WL Si vous êtes faible, .i<- puis vous 

nnln fort. Si (tua êtes rempli de douleurs rhuinàtismales, .(<• puis 

le* «xpulHr, Je peux répan'tre de l'huile dans toutes vos jointures 

et le* rendre flexibles. - J'ai souvent dit que la Mouleur e( 

l'Electricité ne peuvent «ivre dans la même inaliwn et je le prouve 

chaque |enr. L'eUnt de l'Blectrljlté sur l'hemme affaibli et épui; 
••t le même que eelui de U pluie iur la terre dess' -

chée -jn été. Il peut être débilité par la Varicocèl . 
lu rertee séminales, la Manque d'énergie; il peu 

evsir d«B ldéoa confuses, de l'inquiétude dans sCfS 

actes et dans sei décisions, de sombres pressenti-
ments ; 11 peut être timide «t irritable, éviter ses amis 

at la compagnie, n'avoir aucune confiance en l 'ii-
méme s'il s'agit de la plus légère responsabilité - ■ 
Lllectrielte, convenablement appliquée pendant 
quelques heure* seulement, fera Svaasolr tout ces 

symptômes. 
H n'existe pas us remède qal sait aussi simple, 

aussi facile à employer, aussi infaillible, aussi bon 

marché que l'ILKOTRO-VIQUEUR du Docteur 
HACLAUGHL1N. Pour vous et pour ceux qui attendent 
de TOUS la bonheur, essayez-la dès maintenant. Fai-

tea-le tout de suit*: une telle ehote ne doit pas être 

remise. 
Cest u appareil pour hommes et peur femmes. 

YMJS jwaver porter saon ELSOTRO-VIOUEUR sans 

(sas toute la suit et l'électricité infusée dans votre 

serps guérira tous vos Troubles nerveux et vitaux 

Maux de reins, Rhumatismes, Troublas intestinaux, 
Faiblesse d'estsmae at testes formes 4* souffrances 

al de faiblesses. 
La taras 4* as traitement varie d'une semaine à 

Isax Mis, si teas les sympthemes précités dlsp.i, 
rattreat pear toujours, grâce i IaLIOTRO-VICUEUR, 
«al trsjeënwsae les plas faibles en hommes forts. 

MsJsteasAt, aa préféreriez-veus pas porter mon 

spaarall vtvtnant, HKLIOTRO-VIGUEUR, pendant 

pendant vstra sommeil, chaque nuit, at sentir son 

ardente eaalear ss répandre en vous, et vous voir 

prendre ainsi vous-même un nouveau bail de vie, à 

anaque application nouvelle, plutôt que d embarrasser 

Tss Intestins ave* des dragues nauséabondes ? — 
Assurément I — Alors, sssajss Bon ILEOTRO-

mvmt mwm m nmn m visu mmi$ 

m* vsir, ps vaaf aa 

ferai la démonstration. SI estts visite vems 
est impossible, demandez-moi mon livre 
rempli de choses faites pour inspirer i 
l'homme la force at le courage. Envoi gratuit 
i ceux qui Joindront la boa ei-contre & leur 

demande. 

' M. n. HACLAU&HLIN, 
U, Mouitvmrd M animas as, Paris. 
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î* prix^au Concours 

départemental de h 

Propriétés. 1905. Casimir Magnan 
Chevalier dLxx IVIérito |A.{jricolo 

2" 'prixjau Concours 
départemental 

d'encouragement à 
^l'agriculture 

(prix \Mtynot). 

Horliculteur à SISTERON, Campagne \Le Gand «B-A» 

Créations de (gares et gardins fruitiers 

terrassements et plantations en tons genres 

Producteur direct, 
Alicanthe ruspéstris terras n° 20 

Othelot, 
Seibeil Nos 1,176,128,1020, 

Jacquez à gros grains, 

Herbemont, 
Isabelle. 

Porte greffe, 
Qiparia gloire, de Montpelier, 

Ruspéstris du Lot, 

Solonis Robusto, 
Ruspéstris riparia, 3308, 3309. 101, 14 
Solonis ruspéstris, 1616, 

Berlandièri riparia, 34 

PLANTS GREFFÉS POUR RATSTNS DE TABLE ET CUVE 

FRUITIERS SI TOITS GEHRES 

<Q@$ëMÉ§£ê, é§êëi$(ëi- et êèêëMë ¥"tes assortis 

L'Etablissement fait des plantations avec garantie de la reprise des 

Arbies, soit pour allées, terrasses et autres. 

3 Gros Lots : 
' 50 Lots de 1000 fr. ; 142 de 500 fr. et 1001 de 100 IV. formant un total de 1196 Lots pour 

■ - ."-T. ' . . V r*?. iZ, ?■ ■' _' •' : -

HACHETÏ" t,: 1/ 

79,JBd Saint : ...;li 

21.10© 
fr. 

payables en or et déposés au Comptoir National d'Escompte de Paris. 

PRIX DU BILLET : UM FRA1C 
EN VENTE chez tous les libraires, papetiers, bureaux de tabac. Pour les envois 

à domicile envoyer lettres et mandats à l'Administrateur de la Loterie, 
110, Boulevard Sébastopol, en joignant O'IO pour le port. Tout acheteur de 

5 billets recevra gratuitement la liste des numéros gagnants 

POUR UN 

ABONNEMENT D ESS Al 
 DE 3 MOIS ■ 

à Jardins & tBasses=Coiirs 
Au prix exceptionml de i/r. (Etranger, i fr .iS) 

Adresser c* Coupon avec le montant, à 

MM. HACHETTE et Cie, 70, Bd St-Germain, Paris 

| Imprimerie Administrative & Commerciale 
PaSCal LIEU TIER, successeur de A. TURIN 

21, Place de la Mairie 

Impressions Commerciales et Administratives 

TÊTES DE LETTRES — FACTURES — ENVELOPPES — MÉMORANDUMS 

Uabeùrs - Cîfculaîres - Carats à Souches - Étïquettes 

LETTRES DE MARIAGE, DE NAISSANCE ET DE DÉCÈS 

CERTIFICATS DE VIE — MANDATS DE PAYEMENTS — ' CONVOCATIONS 

SISTERON — Basses-Alpes 

CARTES D'ADRESSE — CARTES DE VISITE 

JPrix courants. — Affiches de tous formats 

JL 

Fournitures Scolaires et de Bureaux 

ENCRES DES MEILLEURES) MARQUES 

REGISTRES, COPIES DE; LETTRES 

TIMBRES EN CAOUTCHOUC 

Cafîfers tcolîers - Crayons - Gorrjrrjes - ErjCr-ç à çopîer 

Le gérant. 
Vu pour la légalisation de la signature ci contre 

Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


